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samedi 19 décembre. l'état Bnaoder d* la aso- , men d* l'affaire, tuât «a estimant mie, dan* ta M 
lion de os joui a* monte à SjOU) francs. Noua i ctreoretance. la Compagnie exploitante n'a en­

couru aucun rep-octie, a pensé qu'en égard a 'a 
ir*n\»ncf relative des accide.its de ce ifenre.u con-

II ^v lui demander d'inviter lus •aMecins 
à •'efforcer d'évaluer avec la pius grande préci­
sion possiMe la durée des tncapacltes ds tra-

espérona que l'année 1807 sera encore axaUleure, 
m plusieuis Eoa-sy.i-iiejués ont pronrs d s Te­
nir as grouper avec «aura camarades. 

Le eecrétaJT* : Franco» CAflLIEfi. 
P.-8. — Si un syndiqué tombait en désaccord 

avec un non-ayncaqué sur l'état financier de la 
section )e soi» a sa disposition pour lui pré­
senter les reçus d e s veraamaate testa a u liisejiM 
centrai. Il Lena. 

•. • • 

SHBlÇaT DES DINEURS DU filSSM D'IUZI» 

Zèphe et Bâtisse 
Battase, 1 té r pteche 6*1 o t o et d u bot e t t 

donne ci mesure a *.èpoe, qui a raoourche cha 
au inclmMa. (Ir vrai carpintter. £ tphe la.) i n 
i'avanchant a Bâtisse, i 11 dit : • Fé attixaion a 
U, té se bin que V terrain 1 Dé p a s bon, avec el 
aoimint qui passe ML, Si M s'no estropié té Itéra 
p o u r a . i n lero a a. c o m m e ai taucres, al pre­
mier jour al' mette p o n o n « l'ingénieur i vérot-
tent ed vire, l oonsoJerotteot ed timme du mieux 
qui porotteot (' sont ai Uns les ma» os p o n o r s j . 
In trinvorro in baron ed gazette. Ed andémtat, 
cha s'ro M. François. I dira : • Bon courage. Bâ­
tisse, Iscné vous rétablir, nous aurons du soin 
lie vous. In vous donnera une place de tam-
iste , e t , vous savez, la Oompa^ria n'eat pas 
ngrate envers ses ouvriers. (Non, abat sœur.; 

.Vous verrez, monsieur Bausas , qu'A ne vous 
ju&nquera rien. > 

In disant cha, l sorttro et f secrétaire 1 met-
tero in louis oTor d.-ia i' min dé t' brome, m M 
ariournani enr.o paire d'yeux qui voudraient dit» 
t u é cause. 

M. Franco* , «r stn douant I a diro : • In vT» 
cor toudte un oué nous n'ais^ns pus aaaSsss1 dt 
taire ed pinsion. > 

T6ut liuuotant s' bile, BaSsse ine perdo point 
*vne goûte ed choux que Zèohe i diso. auasi 1 
a dit « Té minj point, Zèphe, nous ai d'avons 
s e s ex impes tous las JOUTÉ. Z.i'-ptae, avec tout c a s 

MTNES D'OCTRICOCRT. — Fosse 1 et t. — 
piste, e t , vous savex, la Campani le n'est pas * * i visité les taules et les voies au treuil Mala-
fiigrate envers ses ouvriers. (Son ohé sceur) Quin. Dans toutes les voies ,il taut couper aux 

bots et aux billes pour (aire passer les bennes. 
Le routeur do la taille numéro 4 ne peut arriver à 
front de tailles, tellement la voie est défectueuse. 
Il serait urgent ue faire arranger ces dites voies, 
car il peut airiver des accauvnts aux routeurs; 
j'ai ensuite visité les teilles par la voie 12 au 
treuil Cougnet. U y a un Bois de poulie cassé, il 
faut le taire remplacer, crainte d'accident. Dans 
ce quartier, j'ai v u des nouveaux rouleurs qui ne 
faisaient pas les barr ères, ou qui ne se servent 
pus de chaîne de sûreté i o u r remettra leuas ben­
nes dehors dans les treuils. 

Je <temar«te & r-expluitent de rappeler souvent 
» ' * qui qui lé utme heure et demie et nous .J'taK las-consignes a ces nouveaux arrivés, afin qu'ils 
LOT coi, abite ei-métanl no cule, bous dat ions ~*e soient pas blessés 

ÛU jour après l'heure, ed *r"n nous cor arriver 
arpaieions ed c£a. . 

Ed riùxleimnt Zer.hc et Bâtisse, a quatre heu­
re» et deuiér. i totent ai baraque. Tout sa dteent 
bonjour i desbotes. g prtntent ié lampe et i sn> 
v a c t ed dto. Arrivé à l'eocrochaûhe, i «"querteat 
ad bos c o m m e «tes mulets bat ché bia enne 
preuve, quoique tout esquintés. 1 sont cor el ccesur 
t 1 cuvrage. 

I l'arriver*! à front crus eomme des pissons, 
eh né p a s cha qu'As impêchent d'erprinte le con­
versation. Tout ir défaisant le ouïe Baisas» dit -
« Cha Je irse ti point bin. Je n'aus point pu bien 

- « u j n aute. a tare a ml romme i teét al lautes , 
âpre» m aveu- promis monts et mervelies. quanie 
ma» knUBes i sTofc ent arro&Vc el nn'yVvjn la 
Compiuirue t dïctero m' Messure consolidée 
_ _ £ ? , * ' T Ay*c xm rertiOcat ed U. té poro 
nrteenler ed vont t tribunal, ed a affaire ai s-ro 
régoee, (é n daro autart Dinand MayinoHe av.^c 
s bras inqiutossé, J-lauques, Pierrenunl ttvec la 
naptne rtni-anle uidomma^éa. 

Zepin. — I paré a'ché comme cne é Veiinoiea-
!2Hf'JSt JV* f^.*î2nf. **** q-.* ont v « r certificat 
• u médecin ed la Compacmie, ioé s* rat>pafleat 
a» pu ai ont prêté srrmini. vv-»<*m 

Le» médecins experts, ché ror pjre I sort ton-
î f ZH^J*?! •P2f^L"S > e n ' P c t l t ** Point d'aller 
?L2?>rL ^ " ^ ^ ^ confrère, enne pornt de-
P B „ . Ci>mrngme. i sont ni bin in sonne. 

vuntst — Et W i cor et mois janvier qui va 
« n v a r in va voté pou 1' caisse ed secours je 
a s m o n d e ban si e r n e erout™ les oéieeiias ' du 
Syndicat , c m d,Vj« ed votar pou les déléqués 
naneurs et supp-'dante, point pou Roland « fiva. 
I 1 ont artourner èé canote i sont broutchouteûx. 

Mais pou le aeu q^tous connaissons « r n n e au 
m o u » du reslc , l nous l'ont prouvé.' Iré *»ront 
pas lu dins les réunions, comme ctteux d'aoù' 
leur, ont tertous onne iïrh«<lle inierre le samba» 

al BcheUe, I dit qu'» o u tertous 1 ndlro Lé bon­
homme du baaar ootw-*4l«. 

Au moins eus ivs ; monderont liquidation d"et 
eatsse pou rmette sous Ira W, comme Larfy et 
Lamenddo l'or, tait déns tout f Pr<^ie-CalnJs • 
maJrieureuserruni que dira oertins noroîts ches 
ycr les portons qui sont a la tête. Vfais na J' pré-
eno q\té quanté noirs aront bfn compris nous 
nomerom nos rnéoecsr» nous mêmes, la ai: Ver» 
twn ai i sont avec l 'euvemar, aubia avec la 
Compagnie. 
L . 2 ^ " ' ~ 9 * f oonrnia kjs «00 'imnca ad pemioa. 
M n vo point la Compagnie qu'essa qu'ai cache 
a laare. Pavette. Mériaux, enne a voulu 1' taire 
rSS?** *" J°U P * t*Ch* •» tt • » •* »rt. i k« 

BatiM*. — I le. ben M», té r o u s vo point m-
rentrer ct,mme nous sommes d'allés querquer du 
•arbon «s dan cnw-rot aobtn ravnncher les balles 
ad sue ei terri terre an plein hiver. Cha ehé pou 
nous fasne crever bin v i a . Comme eba no pinsion 
al s'ro taéte toute suite. 

Ziphé. — Ché c o m m e té asu qui sont malade» 
e V m * «su té pu* d'aOer a i fond, avnnt reche 
fd 5j ans . ir veut 1rs rt^-rmer a fancéen sys­
tème, heJTWisemint que 1' Sj-ndieai 1 est U aubin 
nous sûtes las prerraiers nous r-fir-TT.t-ani n*iûa 
fouver.' 

Bnrlsaf — Ah oui. beureuaainlDé qui est M D M 
prlnte s* U.tu-'e in xotùim. 

Zeph* - Bé. l 'miw S y i W a t T 
Bâtit»* — Han interv»» que chTié notai el son 

ad Broulcévwteux. rtu>iss«« qui sont neirt ca-
pane ed taire iné sont fauquo bon pour c y e r 
w i e l'anarchie. 

Zèpht. — Ah oui, Prtttss-, tan» qu'a eusse* el 
Ofr^o^eur i M M I dorro{r ed sua sas deux TinHma 
I n'a -viin* danger ftâr là. 

SECTION 6 L DOPCHY 
i n > ï LETTt?K T>»T M P n s T f r c . — Le cRoyan 

«>rtôis, déléou»4 nûne-ir d»> Rceulv a reçu par 
l'entremise <le M. le Sous-Préftt noLiiratton d» 
sa kettee suivante : 

Parte, a* « tKkmiia* 190a. 
Le M*nH*rL- h V le Préfet du Nord, 

Vous avez haen voutu me retourner, svec tes 
rapports e> avis d<» toerrteurs d<* mttiea. une 
réclamation pràerntee nar M Porto»!, délégué 
é la sécurisé des ouvriers mineurs aux mines de 
Douchy, qui se plaint que trois acxulents surve­
n u s dans sa cfconscrtpunn o s lui ont pas e U 
dac'arrés. 

Il .résulte des rt^sekmements fournis que Fin-
cnpacilé de travail rwév.ie S roceaston de cea 
accidents n'avait pas d /oassé vmgi jours et que, 
dans ces conditions. Ja Convaguie n'avait pas 
a les porter 6 la coniuussanfe du déiacué. 

D accord avec le service des mines, vous estt-
tnez que la réetamatton de M. Portois aa c e o > 
porte aucune suite. 

Le Conseil général das manaa, saisi 4 a l'exav 

Je voua serai obNoé de vouloir bien donner 
auHe a l'affaire dans Ve sens de cet avis. 

J%r imform» directement rtngénieur en chef 
éaa mines . 

Par autorisation : 
Le conaeiUJeT d'Rtat, directeur des routes , 

vtc la r.iivjcaton et cici mines, 
a iyné : CHA.ftGL'EitAUD. 

9oJt eopfe 4e u présente décision adressée a 
M. le Sous-Préfet de Va'enciennes, avec prière 
o'en donner («rasussanoe é M. Portais, de!égué 
mineur de Ratulx, et é la Compgaxie des mines 
de Douchy, 

WUie, te 11 décembre 190*. 
tje conseilier de préfecture dédègué, 

S igné : RElJMEa. 

Rapports de délégués mineurs 

Ensuite, je me suis dirigé vers le retour dan* la 
voie da fond lit allant vers la fosse numéro 1. 
J'étais engagé dans ce dit retour, quand', a r ivé 
a la démarcation de la fosse numéro 1, l'employé 
qui m'accompagnait me dit qu'il avait reçu l'or­
dre de m e quitter & cet endroit. 

Donc je dus passer la visite de ce retour seul, 
jusqu a la fosse numéro 1. Je crois, M. le Préfet, 
qu» l'exploitant par œ fait, veut mettre entrave 
fc la loi sur lea délégués mineurs, puisque les fos­
se s 1 et S dépendent de a même circonscripton. 

Je dois Mrs accompa..mé. n'importe ou. J'espère, 
M. le Prêtât, que vous voudrez bien rappeler la 
Compagnie a aes devoirs envers la loi sur les dé­
légués mineurs 

DUTRANNOY Hanri, délégué. 
*HNES DB DOUCHY. —. FOise La Noville. — 

Au niveau de 10, fa i visité toute l>exploitation d e 
la veine Jumelles. 

Les voies de retour aa sont pas suffisamment 
entretenues : des éboulemants pouvant occasion­
ner des accidents sont a craind-s. 
Au niveau da 378 é (TE, j'ai visité la bowette 
Nord J78. tes retour* d'air y compria lus voies 
d'aérage et tout ce qui concerne rexploiaauoD des 
v«ine« Jumelles. Adélaïde et Sophie 

J'ai tâtonné dems te bowiette Nord 37S, nhjsieurs 
pîerrps menacent de tomlv>r : clone la voie ô e com-
munirratinn de Jumelles levant, un rauoheur tra­
vaillait sanil ; dans la voie supérieure de retour 
Adélaïde 476 : u » a plusieurs éboulements, en 

.ot>tr« le boisage est très mauvais et U y a des 
endroits non boisés : mémos observations nour la 
voie nuim'Tûs 1, s et 4 de dessous ; de graves ac­
cidents sont à craindre. 

Dans les tailles ue la veiDe Sophie 0O5 les rem­
blai» tant défaut. 

Dans les voies numéros 13 et 18 Jumelles levant, 
ainsi qua la voie numéro a, côté conciliant, j'ai re­
marqué que le froissa?* jta.l 1res dateciueux : aoa-
tement dans Jumelles j'ai à iKiuveau consiaté 
que lea ehemtnéas Délaient aucunement entre­
tenues, notamment celles correspondant d'un 
coté S la voie de communication oe 478 et de l'au­
tre au plan incMné numéro 3 

En oe qui concerne 1 exploitation des veines Ju-
net l e s et Adélaïde : je tien» à faire ramarrruer a 
M. le PnVlnt, m » ces tTivaux ont déjà été signa-
h*s nhKieura fois dans mes rapports nréoértents. 
et que l'exploitant ne tient aucun compte de me» 
ehnervalions -. aussi j'es- ère qu a voudra bien 
donner des ordres pour inew»» na a eeete aorte 
d'abus dûs a la Bégii^ence 

Charles CLBMEMT, dêlégoé uilueui1. 

1 0 LA SCAVULINE 0 
CuSrit ta Constipation 

Agit douoement. plaisamment. 

AgréabU à f r a — f u r — en dragées. 

•TauM l e é m i i - — n u Oétmr. 

A c b s t e e s u n e b o i t e a u j o u r û ' b u i « t 

p o r t e r - v o u a b i e n . 

t h " Gaiiliu, 2 3 , ru.j Ballu, Paris, et 
I toute» la» TilmtnBfjesj b i ione : 2 it. , ' 

CHRUNIQU£des SPORTu 
AUTOMOBILISME 

IM CONCOURS DE POIDS LOURDS 
EN BELGIQUE 

L'importance s a n s cesse croissante que prerd 
sa febiicailion des véhicules industriels et >e bril­
lant avenir qui semble être réservé à cette indus­
trie nous vaudront pour la saison 1907 de nom­
breux concours de poids lourds. 

En voici un nouveau : il est organisé par l'Au­
tomobile-Club de Belgique et se disputera du 6 au 
10 avril prochain. 11 comprend diiiérectas catégo­
ries besoes sur le poids transporté. 

Le concours comprendra trois journées dont 
les itinéraires seront : Bruxelles-Anvers, Aavers-
Ghené. Ghent-Bruxelles. 

Le c'âssement sera établi d'après te régula-
rite et la consommation. Les engagements se­
ront reçus lusiiu'ou 1** tuais , a l'Auttimobile-Ctub 
de Belgique. 

CYCLISME 
AU VELODROME D'HIVER 

Vokr! tes résultats de ^ derrière réunion de 
l'année donnée dimanche 'après-midi au Vélo­
drome d'Hiver : 

Prix d*EnrouinagerneTït. — 2,000 mètres. —- 1. 
Carapezzi ; 2. Touroadour ; S. Labrousse; 4. Tous­
saint. 

Grand Handicap. — 2,000 maires. — 1. Cara­
pezzi (130) ; t . Labrousse (145) ; 3. Otto Meyer (15, ; 
4. Broka. (85) • 5. Benyon (50). 

C/toëiptoniun d'Htutr. —. La» matehaa disputés 
ont et égognés par : 

Do8rfllr«tr, Detejge, Otto Meyer, H. Mayer. 
Poulain et EllegaroT 

Course da prima». — L Goven; 2. Revnotds; 
3. Véron. 

60 H b m ( * r e s «taMit- entratnears. — 1. Dat^ 
cagon, e n 49 m. 17 s. ; 2. Parent : i. RobL 

HERNIES Guériso* «ans dou leur , 
bans b a n d a g e eu J0 
jour* p*vr U D o c t e u r 

B A 8 T I N de F o n t a i n e - l * E v e q u e (Belgique). 

I A ee jûur, 763C fntérlno • bé«« utb«mt»nae«. Sur e« 
nnmhre 7 3 5 2 personnes ont, per iumemte, eansentf A 
donner leur nom eomme référence, i iste complo.e BUT 
demande. Ces 7352 personnes se mettent ni n volontiers, 

; pour fSSJiSmgaeasenU, s U dif^pocitioa de tous ren« (fus 
leur guérison rsdicaie pourrait intéTewter. Î es 208 au­
tres person es ont demandé le s e c r e t abs o lu . Nom­
breux candidats admis aux cbemii» de fer de l'Eut et 
& l'armée après avoir été guéri% de la ''ernie ou du 

t raricocèle ou de l'hydiocWe, gui les avait fait écarier 
j i&omeataiiérnent. 
I Selon les cas, W pris sst ds 75 à 250 fr., nayables 
f après entière guérison sur quitt née et certificat de 

garant ie piour la v i e . B r o c h u r e explicative envovéa 
' (fratis. LcHocteu B S IN fait la spécialisé " H e r n i e s " 

depuis 1890 ! U sst, eo date, le p r e m i e r spécialiste 
g herniaire it li M t'oeewoe «iu« «U ce. te saule ai^eiaiita. 

— " o — -
P ^ D c c t e a i e r a i . . . , a te . , e t c . » Or , p o u r l e s d o u a n i e r p a r t o u t où il plaît à u n a v i a t e u r d e 
i r m t e j r e s iea pferre* dea rg l iaea n e ae s o n t prendre terre. Ja n a v o l a p a s b i e n Ç A n o n 
P°^aJti tées , m a i s les) anlrr a u x , oui , lea an i - p lu» . 
n l ' a n dire âe la p i e u s e f eu i l l e e n q-nes- E iab l i ra - t -on d e s p o s t e s dea e s p è c e s d e 
l i t > r - ; o s o n t é m u s de te i s a t ler . tntp . | p a r e s où le d.':part et l ' a i r i v é e dea a v i a t e u r s 

A m o m e n t o ù s ' a c c o m p l i s s a i t u n i n v e n - s e r o n t o b l i g a t o i r e s ? C'est ç a qui s e r a i t c o m -
teir'd'église, n o u s a-t-on r a c o n t é , u n c h e - j m o d e p o u r a l ler faire u n e pe t i t e v i s i t e à s o n 
•"al-m s u p e r b e c h e v a l , « e s t i m é 300 f r a n c s » v o i s i n . P o u r ne p a s e n t r a v e r le d e v e i o p p e -
e 6 i aort de s a i s i s s e m e n t e t^de dou]enr.__Et meox a u n o u v e a u s y s t è m e de l o c o m o t i o n , 

il f audra i t d e a g a r e s — e t d e s d o u a n i e r s — 
partout . 

E i l a po l ice , la ^ n d a r m e r i e T L e s v o y e z -
v o u s p o u r s u i v r e ua m a l f a i t e u r , un c a m b r i o ­
l eur o p e r a n t e n a v i a t e u r e t p r e n a n t a l l è g r e ­
m e n t s o n v o l a u n e z e l à l i Larbe de l u u -
tarité ? 

V o y e z - v o u s cet te autor i t é , a v i a t r i c e e l l e -
ê m e , s e l a n c e r c o u r a g e u s e m e n t & lu. s u i t e d u 
c r i m e , qui fuit à t ire d ' h é a o e s . L e s v o y e » -
v o u s , à q u e l q u e c e n t m è t r e s e n l'air, c h e r ­
c h e r è s e d é t r a q u e r m u t u e l l e m e n t l e m o ­
teur , p o u r p r o v o q u e r la s a u m à t r e c u l b u t e î 

L 'av ia t ion r é a l i s é e , e t sur tout l 'av ia t ion 
d a n s l e s pr ix d o u x , c e s e r a i t l e c a u c h e m a r 
d e s a d m i n i s t r a t i o n s , c e s e r a i t le c h a m b a r d e ­
m e n t d e s r é g l e m e n t e d e c i r c u l a t i o n , d e s rè ­
g l e m e n t s d o u a n i e r s et f i s c a u x ; c e s e r a i t u n e 
vér i t i ib le r é v o l u t i o n a d m i n i s t r a t i v e . 

V o u s c r o y e z que tes a d m i n i s t r a t i o n s v o n t 
s e l a i s s e r fa ire e t que , c o m m e l e di t l 'en­
t h o u s i a s t e b a n t o s - D u m o n t , on itéra d e l'a­
v i a t i o n c o m m e o n fait d e l 'a ïutomobiuscne 

Si l ' av ia t ion e n t r e d a n s le d o m a i n e prat i ­
q u e , n o u s a l l o n s a s s i s t e r a q u e l q u e c h o s e d e 
tordant, d ' inénarrab le , a u confl i t le p l u s a i ­
g u , le p i u s a c h a r n é qui s e p u i s s e r ê v e r e n ­
tre le p r o g r è s e t l a rout ine . 

D y a c e n t à p a r i e r c o n t r e u n q u e la p r e ­
m i è r e d e s m e s u r e s que l e s a d m i n i s t r a t i o n s 
p r e n d r o n t v i s - à - v i s de l 'av ia t ion , c e s e r a de 
l ' interdire, e n p r é s e n c e de l ' imposs ib i l i t é d e 
la r é g l e m e n t e r . 

E t l 'aviat ion c o m m e n c e r a p a r c o n s t i t u e r 
tin m o n o p o l e d 'Etat ; e l l e s e r a c o n f i s q u é e 
p a r tes a d m i n i s t r a t i o n s à l e u r profit e x c l u -
Bil. 

Le publ ic , n a t u r e l l e m e n t , p r o t e t e r a a v e c 
é n e r g i e ; il n ' a d m e t t r a p a s q u un p r o c é u é d e 
l o c o m o t i o n , qui n o u i r a i t le c o n d u i r e partout , 
so i t a f fecté à d e s p a r c o u r s e t à d e s s e r v i c e s 
d é t e r m i n é s . 11 r è c t a m e r a l a l iberté d e l 'av ia 
rioo ; U v o u d r a te g r a n d a i r p o u r t o u t te 
m o n d e . 

L 'av ia t ion l ibre e s t ta q u e s t i o n d e l 'aven ir . 
D é j à tes c h e v e u x d e s f o n c t i o n n a i r e s — ou 
d u m o i n a c e qui l eur e n r e s t e — s e d r e s s e n t 
s u r l eurs c r â n e s , et u n e s o u r d e a g i t a t i o n 
t roub le l eur q u i é t u d e . U n a é r o p l a n e a f r a n ­
chi 80 m è t r e s . 

C'est b e a u c o u p trop, M. S a n t o s - D u m o n t ! 
L e s a d m i n i s t r a t i o n s v o n t c o m m e n c e r à s'oc­
c u p e r d e v o u s . V o u s d e v e n e z d a n g e r e u x . 

L e s B i g o u d i s et le F e r 

Excédante Instrumente, nuiaqull» sont le» au­
xiliaires de-la beauté. Mais comment penser que 
te» chevaux, ainsi torturés, peuvent rester soli­
des bien longtemps : et lors-iu';!s tombent la 
causa n'est-elie pas facile a deviner T Nous oon-
seilions alors de faire usa^e de la DïCHl.ORINB. 
Olte-al activera d'une nart la pousse et a la mer. 
veilleuse propr.iite de donner plus de fermeu». (te 
corpa de résistance «u cheveu. Elle seule favori­
sera leur exquise beauta. En r o m m s d e 1 * pot 

Pourquoi les leinmcs sont jolies 
U n d o c t e u r a n g l a i s v i e n t d e p u b l i e r l e ré­

s u l t a t d e s r e c h e r c h e s cfu'll a f a i t e s s u r la 
E i t k m d e « a v o i r pourquo i lea f ° m m e s s o n t 

j o l i e s qua l a s h o m m e s . Lea i c v e s t l g a -
s d u d o c t e u r b r i t a n n i q u e o n t p o r t é s u r 

1,600 f e m m e s a p p a r t e n a n t a u x r a c e s et a u x 
p e u p l a d e s l e s p l u s d i v e r s e s du m o n d e e n ­
t ier; e l l e s l'ont a m e n é à c e l t e c o n c l u s i o n que 
l a f e m m e do i t s a joi iewse a u p e u d'effort c é -
vebra l q u ' e l l e s e s t o b l i g é e de fa ire . L e s é tu­
d e s s é r i e u s e s , le t rava i l in te l l ec tue l trop ar ­
d u , l e s pnéoocooatJinns o b o é d o n t e s d'af fa ires 
e x e r c e n t , paralt- i l , u n e i n f l u e n ç a pré judic ia ­
ble s u r la b e a u t é . 

P o u r ê t a v e r s a t h è s e , te d o c t e u r c i te u n 
e x e m p l e t y p i q u e : 

D a n s tes m d e s n n g l n i s e s , 11 e x i s t e u n e 
tr ibu , ce l le dea Znro, o u tes r ô l e s de n o t r e 
s o c i é t é s e t r o u v e n t r e n v e r s é s . C'cat la fem­
m e qui fait sn d é c l a r a t i o n d ' a m o u r à l 'hom­
m e , \ fène las a f fa i re s de l 'Etat, o c c u p e l e s 

• * * i f o n c t i o n s nub l iT ues . s u b v i e n t a u x b e s o i n s 
^ ^ ^ u ^ d S a ^ r ^ o d . ft-SA"* ' ^ ^ - ^ ^ n d i s , V r h o r n m e n'a qu'à r e s -
Franoe Vandamn» et Goermonpree. — 
haix : Daroubaii et r«rreui. — A Tourcoing : De-
er.uv»lae»e — A Armeoti*res . b«.i« ui. — A 
TVrwai Lasurnua. — A f unkerqu» : Baggio. — 
A Vateocieuaes : Fabin Boulet. — A l l émn Ua-
tarj : Rodln. — A Lena : Neavterta. - I l é -

! 7 7 « . 

A MEDITER 

t e r a u l o g i s : il « o i g n e tes e n f a n t s et s u r v e i l ­
l e l a ponota . E t l ' h o m m e y e s t p l u s teii q u e 
te. I M J — I 

a I r p u b l e s e d e m a n d e p a r f o i s 
p o i i r t j u o i M é d e c l n n e t P n a t r m e v -
c l e n < i « o r i e n t s i s o u v e n t L a d r u i n e s 
d e s é p i d é m i e s ? 

« C ' e s t p a r c e q u ' i l s n e b o l - v e n t a p p e l e r l e u r a t t e n t i o n s u r u n inc ident d e s 
c o m m e a p é - r i t i X q u e d a U A \ ¥ t l S - l i n v e n t a i r e s . Si j ' e n p a r l e a u j o u r d ' h u i s e u l e -

U « CHEVAL BIEN PENDANT 
Il e s t b i e n t a r d p o u r p a r l e r d e s i n v e n t a i ­

r e s . N o n s e u l e m e n t i l s s o n t t e r m i n é s p a r ­
tout, m a i s o n n e s 'en s o u v i e n t p l u s g u è r e , e t 
['«tterukm m a i n t e n a n t s e porte s u r u n a u t r e 
d é t a i l ne l a g r a n d e r é f o r m e r e l i g i e u s e : la 
q u e s t i o n d e s é g l i s e s e s t d è s a p r é s e n t s u b s ­
tituée è l a q u e s t i o n d e s b i e n s , et e i l e m e n a ­
c e d'être t o u t a u s s i f é c o n d e e n conf l i t s . 

P o u r t e n L a u risque d'être a c c u s é de sarvrr 
à n o s l e c t e u r s d e s rdats réchauf f é s , je v e u x 

m e n t , c 'es t p o u r u n e r a i s o n bien1 s i m p l e 
n e l e corma'.s q u e d e p u i s h i er . L ' e x c u s e e n 
v a u t b i e n «me a u t r e , te p e n s e , e t m e v o i l a 
d o n c e x c u s é . 

Le ta i t e n q u e s t i o n a é t é r a c o n t é d 'abord 
d a n s u n e feui l le c l ér i ca l e , m a i * il a fai t an -

D A I S T O U S L E S C A F E S ET L E S BOUS » u > t « te tour de l a p r e s s e . Il e n v a l a i t la pe i -
C C T i e j i H C T Ç t aA> carrn9e v o u s a l l ez te vo ir . 

V o u s o&nraaissez, je p e n s e , te ôVtori p o w i -
eîtes-r ~ 

T i U l . l . ! • > % . » 

(EXTMIT 0 0 « PETIT rSITICTEI » 
organe de Défense des Intérêts proflessionnels 

médicaux et pharmaceutiques) 

«eval ava i t Wen s u j e t d'être b o u l e v e r s é ! 
Soniez que" le aon d e s c l o c h e a , te brui t d e s 
b o l « d e s g e n d a r m e s , l a v o i x g l a p i s s a n t e 
c i" é m i s s a i r e s e rnê la lent a u f r a c a s d e s 
fou«oX sur l e s c h e m i n s g l n c é s , et a u x 
cous o.c h a c h e d e s s a p e u i ' s uur las p o r t o s 
de Icl ise I « 

Q y spec tac l e p o u r u n c h e v a l s e n s i b l e I 
Le ot fe n'en r e v e n a i t p a s . . . n ' e n e s t p a s 
revftu, veux- je d ire : 

« seril d a n s s o n é t a b l e , d i t l e r e p o r t e r d u 
jouflai déjà cité, le c h e v a l t r e m b l a i t de t o u s 
s e s a s m b r e s : 11 h t d e s e f forts i n o u ï s p o u r 
nrisr s e s l i ens . S e s n e r f s f u r e n t t e l l e m e n t 
» icMés que d e s c o l i q u e s é p o u v a n t a b l e s 
l e Sisfrent, et m a l g r é l e s s o i n s i n t e l l i g e n t s 
dorilii fut entouré , U e x p i r a b i e n t ô t !... » 

P a v r e bête 1 A. l a c o l i q u e p r è s qui m a n -
auej 'a iégance , on n e p e u t r ê v e r u n e m o r t 
pluirwobîe t e r m i n a n t u n e p l u s i n n o c e n t e 
v ie .Vux qua l i t é s d e coeur et d'espri t m o n -
t a v a p a r ce s o l l p è d e s , c o m b i e n de pa le fre -
nien s e r a i e n t d i g n e s -d'ôtre c h e v a u x ? Et 
l u e ranat tenait- i l p o u u t a n i d a n s l a h i è -
raroie c lér icale 1 L e p l u s h u m b l e a s s u r é -
m e ï ce lui d e s e r v i t e u r d e q u e l q u e s e r v i -
teuf: CaMgula 1 '. s n c h e v a l c o n s u l : n e v o u s 
seiDie-1-il p a s q u e te c h e v a l d e l ' i n v e n t a i r e 
a u n t b ien m é r i t é d'être b ' d e a u ï 

IAYENIR DaTUAYIATION 
I r s q u e M a r c y , P e r r a u d , D a n d r i e u x e t 

Tot i l a n c è r e n t dana tes a i r s teurs î n g é -
nieit pet i ts appare i l* v o t e n t a , o n put d i re 
que le p r o b l è m e d u « p iua lourd que l'air •• 
étai r é s o l u . L a d é m o n s t r a t i o n e x p é r i m e n -
tateéteit f a n e e t la q u e s t i o n r e n t r a i t d a n s 
te <jnaiae d e l a m é c a n i q u e p r a t i q u e e t s e 
résiaiait d a n s l a c o n s t r u c t i o n d'un moteui* 
as-sa p u i s s a n t pour a c t i o n n e r l 'appareU et 
a s s « loger pour p e r m e t t r e à c e t appare i l de 
ojuitsr )e so i e n e n l e v a n t s o n é q u i p a g e d e 
uneou d e p l u s i e u r s p e r s o n n e s . 

l i t ta i t m ê m e p e u i m p o r t a n t d e s a v o i r s i 
c e t ç p a r e i l d e v a » ê t r e or tboptère , i m i t a n t 
l e vj d e s o i s e a u x o u d e s i n s e c t e s , hé l i cop­
tère procédant d 'hé l ices s u s p e n s i v e s o u aé-
rop;.ae\ m û par d e s h é l i c e s p r o p u l s i v e s , tes 
irois jy 's lèmes a y a n t é t é v i c t o r i e u s e m e n t e x -
périaenUte e n poUL C'est, p o u r ie m o m e n t , 
l 'aénplaneï l e cer f -vo lant à h é l i c e , qui h e n t 
l a airde, e t S a n t o s - D u m o n t a p u s 'écr ier , 
brioapham que , d a n s q u e l q u e s a n n é e s , o n 
ter-.» da 1 a v i a t i o n c o m m e o n iu.it, m a i n t e ­
nant d e l ' au tomobi l i sme . O n a m ê m e in-
veux i m m é d i a t e m e n t , tes t e r m e s «d'av ion» 
e t • i a v i o n i e m e •>, je n e s a i s p a s t rop poui^ 
quoi 

Lir l iram M a x i m , a v i a l e u r a u s s i c o n v a i n ­
cu r; il e s t g r a n d é l ec tr i c i en e t ar t i l l eur de 
Rt:..:. a s a ï u é a v e c e n t h o u s i a s m e l e s f l o u e s 
a é r â m e s c e 1 a v e n i r , t a n d i s q u e M m e u u 
liuov s p o r l s w o m a n i n t r é p i d e , s o n g e a i t ( o é j a 
ù a}.uter a s a co l lec t ion d a u t o s et de m o t o -
e s n s a un a v i o n f a i s a n t d u m a x i m u m À 
l ' i icre . 

iv i iea les a d m i n i s t r a t i o n s e n g é n é r a l , e t , 
e n )dri»-uiiur l a d o u a n e e t l a po l i ce , fai-
Bsseal un nez . 

L*- oe n e s t u n s e c r e t pour p e r s o n n n e que 
tes vdininistratiui is s o n t très m o d é r é m e n t 
eu t i jusu i sùes d u n o u v e a u m o d e de locôino-
ÛOIL 

Lebord, et p r é c i s é m e n t p a r c e qu'il s 'ag i t 
d'un n o u v e a u m o d e de i o o o m o u o n , U v a fal­
loir e regtemei i ter , et c e n ' e s t p a s fac i le . 

l£*te r é g i e n i e n i s va- t -on a p p l i q u e r à l'a-
véaXn .' Qui a j a m a i s e n t e n d u p a r l e r d e 
queilue c i iose de pare i l T Va-t -on c o m b i n e r 
l e s £ g : e m e u i s de la m a r i n e , a v e c s e s f e u x 
de pis. n.jii, s e s a b e Sages s u r b â b o r d ou tri-

i boni, pour é v i t e r d e s a b o r d a g e s , a v e c c e u x 

I d e l 'a i iomobi i i s ine pour s e s p u i q u a s f i s c a l e s 
avs j t et a r r i è r e .' Va- t -on a d a p t e r la s i g n a -
u s e t e o d e s U i e n n u s de fer à 1 a v i a t i o n et 

: pioajer s u r les e-naines de m o n t a g n e s d e s 9*-
m a n o i e e a v e c lu i i l eraea v e r t e s de r a i e n t i s -

| semait ou r o u t e s u arrêt a b s o l u p o u r e m p é -
\ chér ies a v i a t e u r s d i s t ra i t s d e s e c a s s e r la— 
I hgust pendant I o b s c u r i t é ? 

Ç i v a d e - e n a* co iupuqué . L 'av ia t ion , c o m -
- n ie a r a v . ^ a . i o n , e x i g e r a c e s p o i n t s de re­

port ti îa iùiru é r i g e r d e s p n a r e s t e r r e s t r e s 
et , jasv,u'a p r e s s a i , je n e v o i s q u e La lour 
kiffil pour rciupxu- e s t o i l i c e . C e s i insu i f i -
a a a t 

Qui v a r é g l e m e n t e r tout c e l a ? L a m a r i n e 
— p » ana.og' .c — 1 in tér i eur — qui a le rou-
l a e i a a i i s s e s a t tr ibut ions — o-i te g u e r r e — 
a cause de .a delioa>ie q u e s t i o n de l 'espion­
nage t u i_jii io su '.' u 

L a t m a u c e s a u r o n t a u s s i l eur m o t à d i r e , 
c a r i e s a v i o n s seront n e v e s s a i r e i n e n i m a t i è ­
r e fiscale, et p ius il y a la d o u a n e . 

U d o u a n e 1 V oi ià , s a p r i s t i 1 qui n e v a p a s 
élf* c o m m o d e . 

Cest tros bien de v o t e r , à l a c o n d i t i o n 
T»» c e ne s u t p a s 1 Etat . Or , s i tes a v i a -
t"un p r e n n e n t l eur plein e s s o r , d o n s tous 
l e f e u s o u mot , je n e v o i s p a s fort b i en c o m -
mast te d o u a n e • y pre i iura p o u r e x e r c e r 
s u s a i m i s U r e . 

Ater survet i ler d e s msteh ines v o t a n t e s qof 
s e o o i s e n t d o n s les c t e u x 1 Celle-ci p e u t ê tre 
ua* m a c h i n e n a t i o n a l e qui vuent du v i l l a g e 
u ' é c o l e ; m a i s ce i te- te peut ê t r e u n e m a -
cSbe é t r a n g è r e qui v i e n t d ' A l l e m a g n e , d a 
J*(Mi ou des E t a t s - U n i s . 

tamii ient vér i i i er T E x e r c e r un droit d e v i ­
site, a v e c tes a v i a t e u r s d o u a n i e r s T II n'y 
f a n guère s o n g e r , c a r il faudra i t a r r ê t e r tes 
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S«i»»j« Ccoual 
Qiarboa»*.M Ualaaa.. 
ClMvaJiarea a Oour . . . 
»*V«. al ttooae-rorlaai 
I Malais. IÂ«4qo«. , . 
Goatlra „ . . 
G r a a d - B o i M o . . . . . . . . . 
GrauJe-alaeSuM , , 
UorlMa 
lfc>ml!ana-l l .m 
Laïaiil aa riama - , , 
i larrluenne. . . . . . . . 
lur i imvi i i . . . . . . . . 
ftoal ùarl Cuipan . . . . . 

iiaxlSa Ckartam...... 
Faueoca baaujooc . . . 

aaauia 
Viaiija-lianiaaae » . 
i>/a«cte-i<aaaar. 
Katanjïa. 

I C" 

«s: VJ ac» 1% 
l'.'iï j» xm «a 

îaau . . 

;i*w .. 
Û!o7 i é 

B O U R S E D E 

i*;, 

caxita i / i . . . . . . . . . . . . 

Creapin . . . . . . . . . . . 

tirwUMirl 
Kicar r . l ic 

Jacla^. 

S U 

Uaaaia-Kuua . 

Iransma» par i tM. SCHSE&jû 
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L a F a m i n e P i t o n 

— Oui , s c e n r A n g é l i q u e , b i e n m i g n o n , dit 
M a d e l e i n e . 

— M a d a m e e s t v o t r e s œ u r ? d e m a n d a 
Gi lbert e n d é s i g n a n t la f i leuse . 

— M a s œ u r , ou i . M o n s i e u r , rép l iqua Ma­
d e l e i n e ; l a s œ u r de m o n h o m m e . 

— ^ ? u i , m a tan te , m a t a n t e Gél ique , m u r -
• n u r a d ' u n e v o i x d e b a s s e - t a i l l e le m a r m o t , 
qu i a e m ê l a i t a l a c o n v e r s a t i o n s a n s s ' ê t r e 
r e l e v é 

— T a i s - t o i , A n g e , ta i s - to i , d i t l a m è r e ; t a 
I n t e r r o m p s M o n s i e u r . 

— C e q u e j'ai a v o a a p r o p o s e r e s t b i en 
• i m p i e , b o n n e d a m e . L 'enfant q u e voic i .est 
Dis d'nn f e r m i e r d e m o n m a t r e . . . u n f e r m i e r 
m i n e . . . m o n m e t t r e , p a r r a i n d e ce t en fant , 
vaut qu'il so i t é l e v é à la c a m p a g n e , et qu'il 
d e v l a n a o H U b o a s thn i i smas tonna • m i a ,. 

Voratw-.ajous v o u s c h a r g e r b o n n e » moeurs 
d e ce t e n f a n t ? 

-— Mai», M o n s i e u r . » 
— Il e s t n é hier, et n'a p a s e n c o r e e n d e 

nourr ice , in terrompi t Gi lbert . D 'a i l l eurs , 
c 'est l e n o u r r i s s o n d o n t a d û v o u s "ar îer 
m a î t r e Niquet , t a b e l l i o n a VlUers -Co i tere t s . 

M a d e l e i n e s a i s i t a u s s i t ô t l 'enfant et lui 
d o n n a te s a i n a v e c u n e i m p é t u o s i t é g é n é r e u ­
s e qui a t tendr i t p r o f o n d é m e n t Gilbert . 

— On ne m ' a v a i t p a s t r o m p é , dit-il ; v o u s 
ê t e s u n e b r a v e f e m m e . J e v o u s conf ie d o n c 
ce t enfant a u n o m d e m o n m a î t r e . Je voia 
qu'il s e r a h e u r e u x tel, e t j e v e u x qu'il appor­
te e n c e t t e c h a u m i è r e o n r a v e d e b o n h e u r 
e n é c h a n g e d e ce la i qu'i l y t r o u v e r a . C o m ­
bien a v e z - v o u a prte p a r m o i s a u x e n f a n t e 
de m a î t r e N ique t , d e V i l l e r s -Cot t ere t s T 

— D o u z e l i v r e s . M o n s i e u r ; m a i s m o n ­
s i eur Niquet e s t r iche , et il a j o u t a i t b ien par-
ci par- là q u e l q u e s l i v r e s p o u r te s u c r e e t l 'en­
tret ien. 

— M è r e M a d e l e i n e , dit Gilbert a v e c fierté, 
l ' enfant q u e vo ic i v o u s p a i e r a v i n g t l i v r e s 
p a r m o i s , c e qui fai t d e u x c e n t q u a r a n t e li­
v r e s p a r a n 

— J é s u s t a'ésrîa M a d e l e i n e , m e r c i . M o n ­
s i e u r . 

— V o i c i l a p r e m i è r e a n n é e di t Gi lbert e n 
é t a l a n t s u r l a tab le d ix b e a u x l o u i s qui ta­
r e n t o u v r i r de g r o n d a y e u x a u x d e u x f em­
m e s et s u r l e s q u e l s te pet i t A n g e P i t o n a l ­
l o n g e a s a m a i n d é v a s t a t r i c e . 

— Mate , M o n s i e u r , si l 'enfant n e v i v a i t 
p a s , o b j e c t a t i m i d e m e n t te n o u r r i c e . 

— Ce s e r a i t u n g r a n d m a l h e u r , u n m a l ­
h e u r qui n ' a r r i v e r a point , d i t Gi lbert . V o i l à 
d o n c l e s m o i s d e n o u r r i c e r é g l é s , v o u s ê t e s 
s a t i s f a i t e T 

— Oh I oui . M o n s i e u r . 
— P a s s o n s a u x p a i e m e n t s d ' u n e p e n s i o n 

p o u r l e s a u t r e s a n n é e s . 
— L'enfant n o u a 
pm &cmm.h\êmtmf 

— E n Oe c a s . M o n s i e u r c ' e s t B O U S q u i s e ­
r i o n s s e s père et m è r e ? 

Gi lbert paiit . 
— Oui , d i t il d 'une v o i x étouffée. 
— A l o r s , M o n s i e u r , i l e s t d o n c a b a n d o n n é , 

c e p a u v r e pet i t T 
Gi lbert n e s 'a t tendai t p a s à ce t te é m o t i o n , 

à c e s q u e s t i o n s . Il s e r e m i t p o u r t a n t . . . 
— J e n e v o u s a i p a s tout dit , ajouta-t-U ; 

l e p a u v r e père e s t m o r t de dou leur . 
L e s d e u x b o n n e s f e m m e s j o i g n i r e n t . l e s 

m a i n s a v e c e x p r e s s i o n . 
— Et l a m è r e T d e m a n d a A n g é l i q u e . 
— Oh la m è r e . . . l a mère, r é p l i q u a Gi lbert 

e n r e s p i r a n t p é n i b l e m e n t . . . j a m a i s s o n e n ­
fant , n e o u A n a î t r e , n e d e v a i t c o m p t e r s u r 
e l le . 

I ls e n é ta l en t l à q u a n d l e p è r e P i t o u r e n ­
tra d e s c h e t n p s , l'air c a l m e e t j o y e u x . C'était 
u n e d e cea n a t u r e s é p a i s s e s et h o n n ê t e s , 
b o u r r é e s d e d o u c e u r et d e s a n t é , c o m m e l e s 
a p e i n t e s G r e u z e d o n s s e s b o n s t a b l e a u x . 

Q u e l q u e s m o t s te m i r e n t a u courant. . I' 
c o m p r e n a i t d 'a i l l eurs p a r a m o u r - p r o p r e l e s 
c: o s e s , s u r t o u t ce l t e s qu'i l n e c o m p r e n a i t 
p a s -

Gilbert e x p l i q u a que In p e n s i o n d e l 'enfant 
d e v a i t ê t r e p a y é e jusqu'à ce-qu' i l fût d e v e n u 
u n h o m m e , c a n a b l o de v i v r e s e u l a v e c l 'a ida 
d e s a r a i s o n e i d e s e s b r a s . 

— Soi t , dit P i t o u ; te c r o i s q u e n o u a a i m e ­
r o n s cet en fant , c a r ft e s t mi irnon 

— Lui a u s s i ! d i ren t A n g é l i q u e ' e t M a d e ­
le ine , 11 le t r o u v e c o m m e n o u s 1 

— V e n e t d o n c a v e c mol , j e v o u s pr ie , e h e i 
m a î t r e N i q u e t ; je d é p o s e r a i c h e z lui l'ar­
g e n t n é c e s s a i r e , af in ^ e v i s p o y e z c o n ­
t e n t s et que l 'enfant p u i s s e ê t r e h e u r e u x . 

— T o u t de sui t* , r é p l i q u a P i t o u p è r e . 
Et il s e l e v a . 
A l o r s Gilbert prit contré d e s b o n n e s f e m -

i m " s e t s a n p r o e h a d u b e r c e a u d a n a l eque l 
; e n a v a i t d é j à p lacé te n o u v e a u v e n u , a u d e -
i t r i m e n t de r e n i a n t da l a « s a i s o n . 

/ I s e p e n c h a s u r l e b e r c e a u d'un a ir s o m -
bti, et, pour l a p r e m i è r e fo is , r e g a r d a n t le 
>jsjge de s o n fils il s ' aperçut qu'-l r e s s e m ­
blait è Andrée . 

Katte v u e lui b r i s a l e coeur ; il fut ob l igé 
• • 'enfoncer l e s o n g l e s d a n s l a c h a i r p o u r 
ctaâpriiner une* l a r m e qui m e n t a i t d e c e 
«Wr b l e s s é à s a paup ière . 

» d é p o s a u n b a i s e r t i m i d e t r e m b l a n t m ê -
"•a* «ur la joue f ra î che d u n o u v e a u - n é e t re­
çu» e n c h a n c e l a n t 

U père Pitou é ta i t d é j à s u r le seui l , u n 
''"a ferré en m a i n , s a b e l l e v e s t e s u r te 

e n sauto ir . 
t d o n n a u n deri l-Iouis a u g r o s A n g e 

, qui rodait e n t r e s e a J a m b e s , e t lea 
f e m m e s lui d e m a n d è r e n t l ' h o n n e u r d e 

irasser, a v e c l a t o u c h a n t e fami l iar i t é 
c a m p a g n e s . • 
tn t d ' émot ions a v a i e n t a c c a b l é c e p è r e 
dix-huit a n s qu'un p e u p l u s il y s u c c o m -

hèx. Pâ le , n e r v e u x , il c o m m e n ç a i t à p e r d r e 
bits. 

K P a r t o n s , dit-il à P i tou . 
K A v o s s o u h a i t s , M o n s i e u r , r é p l i q u a l e 

P lhan en o u v r a n t la m a r c h e . 
h i l s part irent e n effet, 
mut à coup M a d e l e i n e ae m i t à c r i e r d u 

<— M o n s i e u r I M o n s i e u r ! 
l'y a-t-il î dit Gilbert . 

tn nom 1 s o n n o m ! C o m m e n t v o u -
3 qu'on l e n o m m e T 
s e n o m m e Gilbert I r é p l i q u a l e j e u n e 

[tel 

a v e c u n m ê l e orgue i l . 

L X X X V I I 

L e d é p a r t 

n t c h e * l e tabe l l ion u n e affaire b i e n 
* » i i p t e m e n t rég l ée . Gi lbert d é n o s a , s o u s 
"""Inom u n e s o m m e de v i n g t mi l l e , m o i n s 

cen t» l i v r e s , d e s t i n é e s a u b v a n i r 

a u x f ra i s d 'éducat ion e t d 'entret ien d e l'en­
fant, c o m m e a u s s i à lui f o r m e r u n é t a b l i s s e ­
m e n t de l a b o u r e u r lorsqu' i l aura i t a t te in t 
l 'âge d n o m m e . 

Gi lbert r é g l a é d u c a t i o n et e n t r e t i e n à l a 
s o m m e d e c inq c e n t s l i v r e s par a n , p e n d a n t 
q u i n z e a n s , et d é c i d a q u e le r e s t e de l'ar­
g e n t sera i t a t t r ibué à u n e dot q u e l c o n q u e o u 
a un a c h a t d ' é t a b l i s s e m n t o u d e terre . 

A y a n t a ins i p e n s é à l 'enfant, G'ibert p e n ­
s a a u x nourr ic ier» . U v o u l u t q u e d e u x niIHe 
q u a t r e c e n t s l i v r e s f u s s e n t d o n n é e s a u x Pi ­
tou par l 'enfant d è s qu'il aura i t a t te in t d ix -
hui t ana . Jusque- là , m a î t r e N i q u e t n e d e v a i t 
f ourn ir l e s s o m m e s a n n u e l l e s q u e j u s q u ' à l a 
c o n c u r r e n c e de c inq c e n t s l i vres . 

Maî t re N i q u e t d e v a i t j o u i r d e l ' intérêt d e 
l 'argent , pour fruit d e a e s p e i n e s . 

Gilbert se fit d o n n e r u n reçu e n b o n n e for­
m e de l 'argent par N i q u e t . de l 'enfant par 
P i tou : P i tou a y a n t c o n t r ô l é la s i g n a t u r e d e 
N i q u e t pour l a s o m m e ; N i q u e t , c e l l e d e 
P i t o u pour l 'enfant ; e n s o r t e qu'il put p a r ­
tir v e r s l 'heure d u mid i , l a i s s a n t N i q u e t d a n , 
l 'admirat ion d e ce t t e s a g e s s e p r é m a t u r é e ; 
P i tou , d a n s te jub i la t ion d 'une for tune ai ra ­
pide . 

A u x conf ins d u v i l l a g e d ' H a r a m o n t , Gi lbert 
crut qu'il s e s é p a r a i t d u m o n d e ent ier . 
R ien p o u r lui n 'avai t p lue ni s ign i f i ca t ion , 
n i p r o m e s s e s . Il v e n a i t d e d i v o r c e r a v e c l a 
v i e i n s o u c i a n t e d u j e u n e n o m m e , e t d'ac­
c o m p l i r une de c e s a c t i o n s s é r i e u s e s nue l e s 
h o m m e s p o u v a i e n t a p p e l e r un c r i m e , que 
Dieu p o u v a i t pun ir d'un c h â t i m e n t 9 é v è r e . 

T o u t e f o i s , conf iant e n s e s p r o p r e s iuées , 
e n s e s p r o p r e s forces , Gilbert eu t l e c o u r a g e 
d e s ' arracher a u x b r a s d e m a î t r e N ique t , ' 
qui l 'avait a c c o m p a g n é , qui l 'avait pris d a n s 
u n e a m i t i é v i v e , e t qu i l e t enta i t p a r m i l l e et 
mi l l e s é d u c t i o n s . 

M a i s l'esprit e s t c a p r i c i e u x , l a n a t u r e h u ­
m a i n e e s t suje t te a u x f a i b l e s s e s . P l u s u n 

i hefnr"» a d e v ê t a n t e , d e r e s s e r t aBentane -

m e n t , p l u s v i t e l a n c é d a n s l ' e x é c u t i o n d e a 
e n t r e p r i s e s , il m e s u r e la d i s t a n c e qui te s* - ' 
p a r e dé jà d e s o n p r e m i e r p a s . C'est alorsj 
q u e s ' inquiè tent l e s m e i l l e u r s c o u r a g e s à 
c e s t a lor s qu'i ls d i s e n t , c o m m e C é s a r : « Ai-J 
je b i e n fait de p a s s e r l e R u b i c o n ? n 

Gilbert s e t r o u v a n t s u r la l i s i ère d e l a l o -
rêt, t o u r n a e n c o r e u n e fois s e s r e g a r d a I U H 
le ta i l l i s a u x c i m e s r o u g i s s a n t e s qui lui esta 
c h a i e n t tout H a r a m o n t , e x c e p t é le clocher.-
Ce t a b l e a u r a v i s s a n t de b o n h e u r et d s p a i x 
le p l o n g e a d a n s u n e r ê v e r i e p l e ine d e regrets ) 
et d e d é l i c e s . 

— F o u q u e Je s u i s , s e dit-M. où v a l s - l e t 
D i e u n e s e d é t o u n i e - t - i l p a s a v e c c o l è r e d o n s 
le pro fondeur d u c ie l T Quoi | u n e idée s ' e s t 
offerte à moi ; quoi 1 u n e e r i c o n s t a n c e a f a ­
v o r i s é l ' exécut ion de ce t t e idée ; quoi I « a 
h o m m e saseHé" d e Dieu pour c a u s e r l e m a l 
q u e j'ai fait , a c o n s e n t i à r é p a r e r ce m a l , e t 
j e m * t r o u v e aujourd 'hu i . p o s s e s s e u r d'Un 
t r é s o r e t d e m o n e n f a n t ! A i n s i , a v e c d i x 
mi l l e l i vres , d ix m i l l e a n t r e s é t a n t r é s e r v é e s 
à l 'enfant , je p u i s v i v r e c o m m e u n h e u r e u x 
c u l t i v a t e u r , p a r m i c e s b o n s v i l l a g e o i s a n 
s e i n d e ce t t e n a t u r e s u b l i m e et f é c o n d e J a 
v m s . . m l e n s e v e I i r a J a m a i s d a n s u n e d e v r a 
béa t i tude , t rava i l l e r e t p e n s e r ; o u b l i e r le) 
m o n d e et m ' e n fa ire o u b l i e r : Je p u i s b o n ­
h e u r I m m e n s e ! é l e v e r moi-n- .ême ce t e n ­
fant e t jouir a i n s i d e m o n o u v r a g e Poor» 
quoi n o n ? -ces b o n n e s c h a n c e s n e s o n t - e l ­
les p a s la c o m p e n s a t i o n de t o u t e s m e s s o a f . 
f r a n c e e p a s s é e s ? Oh I oui , te p u i s v t f r à 
a ins i , j e paris m e s u b s t i t u e r , dana l e i i u i l a a n 
à cet e n f a n t q u e d 'a i l l eurs j 'aura i é l e v é rasi-
m ê m e , g a g n a n t a i n s i l 'argent qui s e r a don* 
né à d e s m e r c e n a i r e s . Je p u i s a v o u e r à m a t -
tri- N i q u e t que je s u i s s o n père , j e p u i s tout 

Et s o n d œ u r « e m p l i t p e u k p e u d ' u n e M l 
Indicible et d u n e s p o i r qu'il n a v a i t p a s a a -
c o r e s a v o u r é , m ê m e d a n s l e s halrucinationai 
l e s n l u a r i a n t e s d a s a s r ê v e s " ^ 
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